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Par Paul Fval : Le Chevalier Tnbre 
before purchasing it in order to gage 
whether or not it would be worth my 
time, and all praised Le Chevalier Tnbre: 

Description : 

Prsentation de l'diteurCHAPITRE I - Une soire chez monseigneur de QulenJai ou conter cette trange 
aventure un homme qui passait pour tenir de trs prs la police lgante de Paris. Il tait beau diseur et son histoire 

a grandement couru le monde sous le rgne de Louis-Philippe. Je nen garantis aucun degr lauthenticit, mais 
jaffirme lavoir entendue au commencement du second empire dans un salon politique qui eut ses jours dclat, 

en prsence de lun des minents personnages cits dans le rcit comme ayant assist la runion du chteau de 
Conflans.M couta fort attentivement, ne protesta point et refusa de donner les quelques explications qui lui 
furent demandes touchant le vrai nom du prince Jacobyi. Je commence sans autre prambule.On avait dn, au 
chteau de Conflans, chez Mgr de Qulen, archevque de Paris ; le prlat avait une parent trs nombreuse dans le 
plus haut monde du faubourg Saint-Germain. cause de cela, et aussi dans un but charitable, le chteau ouvrait 
parfois ses portes une socit fort pieuse assurment, mais tenant la cour presque autant qu lglise. Un soir entre 
autres, il y avait quelques dames de lintimit de Mme la duchesse de Berry.On pouvait voir, de la route qui 

mne Charenton, le long du bord de leau, de svres et riches toilettes au milieu des gazons.Je ne sais pas 
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pourquoi cette portion de la campagne de Paris est si triste. Comment ne sont-elles pas charmantes ces 
prairies o la Marne vient marier ses eaux celles de la Seine ? Le vin est la gaiet, dit-on ; comment cet ocan de 

vin qui submerge la commune de Bercy ngaye-t-il pas un peu ces navrants paysages ? Tout Bacchus est l ; 
Bacchus, chant avec tant de constance par nos potes briolants. Bacchus ne peut-il rassrner ces horizons en 
deuil ? ou faut-il croire que Bacchus lui-mme, ennemi de leau, est incommod par le voisinage de la rivire 
?Ce qui est certain, cest que la Seine, en ce lieu, ne sait pas sourire ; les arbres y ont des aspects dolents ; 

Ivry sennuie et boude sur lun des bords ; sur lautre, flanqu de guinguettes mornes, le parc, si beau pourtant 
lpoque o se passe notre histoire, et qui aurait d si joyeusement tendre ses pelouses au soleil, boudait et 

sennuyait derrire la muraille grise du saut de loup, o deux lions valtudinaires luttaient sans entrain ni courage 
contre deux sangliers qui billaient au lieu de se dfendre.Prsentation de l'diteurCHAPITRE I - Une soire chez 
monseigneur de QulenJai ou conter cette trange aventure un homme qui passait pour tenir de trs prs la police 

lgante de Paris. Il tait beau diseur et son histoire a grandement couru le monde sous le rgne de Louis-
Philippe. Je nen garantis aucun degr lauthenticit, mais jaffirme lavoir entendue au commencement du second 
empire dans un salon politique qui eut ses jours dclat, en prsence de lun des minents personnages cits dans le 

rcit comme ayant assist la runion du chteau de Conflans.M couta fort attentivement, ne protesta point et 
refusa de donner les quelques explications qui lui furent demandes touchant le vrai nom du prince Jacobyi. 
Je commence sans autre prambule.On avait dn, au chteau de Conflans, chez Mgr de Qulen, archevque de 

Paris ; le prlat avait une parent trs nombreuse dans le plus haut monde du faubourg Saint-Germain. cause de 
cela, et aussi dans un but charitable, le chteau ouvrait parfois ses portes une socit fort pieuse assurment, mais 
tenant la cour presque autant qu lglise. Un soir entre autres, il y avait quelques dames de lintimit de Mme la 

duchesse de Berry.On pouvait voir, de la route qui mne Charenton, le long du bord de leau, de svres et riches 
toilettes au milieu des gazons.Je ne sais pas pourquoi cette portion de la campagne de Paris est si triste. 

Comment ne sont-elles pas charmantes ces prairies o la Marne vient marier ses eaux celles de la Seine ? Le 
vin est la gaiet, dit-on ; comment cet ocan de vin qui submerge la commune de Bercy ngaye-t-il pas un peu 
ces navrants paysages ? Tout Bacchus est l ; Bacchus, chant avec tant de constance par nos potes briolants. 
Bacchus ne peut-il rassrner ces horizons en deuil ? ou faut-il croire que Bacchus lui-mme, ennemi de leau, 

est incommod par le voisinage de la rivire ?Ce qui est certain, cest que la Seine, en ce lieu, ne sait pas sourire 
; les arbres y ont des aspects dolents ; Ivry sennuie et boude sur lun des bords ; sur lautre, flanqu de 

guinguettes mornes, le parc, si beau pourtant lpoque o se passe notre histoire, et qui aurait d si joyeusement 
tendre ses pelouses au soleil, boudait et sennuyait derrire la muraille grise du saut de loup, o deux lions 
valtudinaires luttaient sans entrain ni courage contre deux sangliers qui billaient au lieu de se dfendre. 


